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Directeur de l'Institut royal des Sciences Naturelle!. 
I l y a plus de cinquante ans, en 1898, G. Gilson, professeur à 
l'Université catholique de Louvain, entreprenait pour l ' Institut royal 
des Sciences naturelles de Belgique (alors Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique) et avec sa collaboration, l'étude océanogra-
phique de la partie sud de la Mer du N o r d qui baigne notre côte. 
Les méthodes de recherche qu ' i l utilisa à cette époque étaient 
remarquables; certes les techniques et instruments ont été perfection-
nés, et les résultats obtenus actuellement sont plus précis, mais la 
façon dont G. Gilson explora notre côte reste un modèle du genre; 
peu de régions des mers et océans ont été exploréees, étudiées avec 
un pareil souci de précision et avec des objectifs aussi nombreux : 
étude des courants, des salinités, des températures, de la nature du 
fond, de la faune, e tc . . Cette étude constituait une expérience extra-
ordinaire que seule la persévérance d'un homme pouvait mener à bien. 
Cette exploration de longue durée fut interrompue par' la 
guerre 1914-1918 et ne put être reprise que d'une façon fragmentaire 
entre les deux guerres. Puis, progressivement, surtout après 1948, une 
activité océanographique belge en Mer du N o r d fut reprise. A cette 
époque également, notre pays commençait des études Océanographi-
ques dans d'autres mers et océans. Pendant un an (1948-1949), à la 
demande du Ministère des Colonies, l ' Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique menait l'étude systématique des côtes occi-
dentales de l 'Afr ique au large du Congo, entre l'Equateur et le 
25 e degré de latitude Sud. I l importait en effet, à cette époque, de 
connaître les possibilités d'établir une pêche maritime rentable, pour 
ravitailler efficacement les populations du Bas-Congo. 
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Les seules données océanographiques que nous possédions sur 
cette zone étaient des renseignements hydrologiques fragmentaires 
provenant d'un bateau allemand, le « Meteor », et une série de pêches 
côtières effectuées par notre navire-école « Mercator » au cours de 
plusieurs campagnes. Pendant un an, le chalutier O. 320 « Noordende 
I I I », armé en bateau océanographique, avec une équipe de scienti-
fiques (océanographe, chimiste, zoologistes) devait explorer près de 
2.000 k m 2 d'eaux côtières, et cela jusqu'à une profondeur de 500 m. 
Les cartes de fonds furent dressées, les courants étudiés, les types 
d'eaux répérés et la faune, plus spécialement celle des poissons, fut 
établie. L'étude statistique des pêches expérimentales devait per-
mettre d'instaurer, sur des données certaines, une pêche maritime 
prospère qui, depuis dix ans, s'est attelée à ravitailler avec succès, en 
poisson de mer frais, la population de Léopoldville et du Bas-Congo. 
Peu après, grâce à l'équipement et aux techniques océanographiques, 
l ' Institut entreprit, à la demande du Ministère des Colonies, l'explo-
ration des grands lacs de l'Est du Congo : Tanganika, K i v u , Edouard, 
Albert. En effet, étant donné leur surface et leur profondeur, les tech-
niques de l'océanographie étaient indispensables pour mener à bien 
ces études physiques, chimiques et biologiques. En 1955 et 1956, 
grâce à l'assistance de bateaux de la Force Navale, de nouvelles 
études biologiques furent réalisées au large du Congo. En 1958 (pen-
dant trois mois) , le « De Moor », algérine de la Force Navale, réalisa, 
avec l'aide des océanographes et techniciens de l ' Institut royal des 
Sciences naturelles, une étude méthodique du Canyon sous-marin du 
Congo, vallée profonde qui prolonge en mer le l i t du fleuve jusqu'à 
plusieurs milliers de mètres de profondeur et sur une distance de 
centaines de kilomètres. Des trajets furent relevés par sondage par 
son; après dépouillement, ils permettront d'établir une intéressante 
carte bathymétrique de cette zone de l 'Atlantique Sud, et peut-être de 
formuler de nouvelles théories sur l 'origine de ces étranges formations 
géologiques que sont les canyons sous-marins, dont celui du Congo 
est un des plus importants. 
L'année suivante, en 1959, l ' Institut reprenait une activité océano-
graphique plus intense en Mer du N o r d , à la suite de la demande 
du Ministère de l 'Agriculture qui, en créant la Commission T . W . O . Z . 
(Toegepast Wetenschappelijk Onderzoek inzake Zeevisserij) décidait, 
suite aux recommandations de la Commission nationale des Sciences, 
d'entreprendre une étude de la pêche maritime dans notre pays, étant 
donné la situation inquiétante dans laquelle cette pêche se trouvait. 
Fig. 1. — L " Eupen » de la Force Navale belge à quai à Gibraltar, 
où il a participé à l'étude des eaux du Détroit. 
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Fig. 2. — Sondage de jour. 
1. Marque au départ de l'impulsion 
2. 3, 4. 5. Echos sur des bancs de poissons, c'est-à-dire à la 
limite de la pénétration de la lumière solaire 
6. Echo renvoyé par le fond 
7. Second écho d'un fond dur (double de la profondeur réel le). 
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Fig. 5. — Sondage à la tombée de la nuit. 
Même légende que pour la fig. 2. 
On constate d'une façon très claire la montée des organismes vers la surface, les quatre 
couches 2, 3 4, 5 se confondant en une seule couche voisine de la surface pendant 
la nuit. 
L'identification des espèces d'organismes composant ces couches se fait soit avec 
des filets de différents modèles, soit au moyen de la télévision sous-marine. 
466 LE M O U V E M E N T S C I E N T I F I Q U E E N B E L G I Q U E 
Fig. 4. — Le Pack entourant l'Antarctique. 
Photo prise à bord de l'Erika Dan en 1961. 
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L'Institut devait axer son effort sur la prospection de nouvelles 
possibilités de pêche et sur les problèmes biologiques qui se pose-
raient. L'étude de la crevette, de son développement et de sa nour-
riture apporta rapidement d'intéressants renseignements sur la façon 
d'améliorer la capture au cours des prochaines années. Une étude sur 
les huîtres est également en cours. 
Vers la f i n de la même année, l ' Institut prépara l'étude océano-
graphique et biologique des eaux de l 'Antarctique, qui devait s'effec-
tuer pendant le voyage de l'« Erika Dan » assurant la relève de 
l'équipe des hibernants à la Base Baudouin. Pendant le trajet aller et 
retour Cape T o w n - Base Baudouin, une série d'observations océano-
graphiques et biologiques furent réaliséees. Celles-ci devaient être la 
base des observations de la mission suivante. 
En juin i960, l'algérine « De Moor » de la Force Navale repar-
tait pour le Congo, pour reprendre et achever les sondages du Canyon 
du Congo. Malheureusement, les événements de l'indépendance con-
golaise empêchèrent l'exécution de ce programme scientifique. 
Pendant ce temps, les études en Mer du N o r d se développent et 
nous entreprenons l'étude des bruits marins. On sait que la mer n'est 
pas « le monde du silence »; Dauphins, Poissons, Crabes, Crevettes, 
un grand nombre d'animaux émettent des sons variés, dont certains 
ne sont pas normalement audibles par notre oreille et doivent être 
ralentis et analysés pour devenir accessibles à nos sens. Telles sont 
les brèves impulsions ultra-sonores émises par les Dauphins et Balei-
nes, qui leur permettent de se repérer et de savoir à quelle profondeur 
ils se trouvent. Rappelons que ce dispositif est utilisé par l 'homme 
dans les sondeurs Asdic, et que les chauves-souris procèdent de même. 
A la f i n de l'année, l ' Institut mettait cinq de ses collaborateurs à 
bord de l'« Erika Dan », qui repartait une nouvelle fois pour l ' A n -
tarctique pour ramener en Belgique le personnel de Ja Base belge 
Roi-Baudouin, le Gouvernement ayant décidé de mettre f in à la pré-
sence belge dans l'Antarctique. I l nous importait de profiter au 
maximum de cette dernière possibilité pour récolter renseignements 
et collections dans cette région si rarement étudiée. L'expérience de 
l'année précédente permit de mettre au point un programme serré et 
de doter les chercheurs d'un matériel adapté. 
Par un travail poussé à l'extrême, l'équipe de l ' Institut devait 
rapporter une ample moisson d'informations océanographiques et une 
fort belle collection d'organismes marins récoltés dans les eaux polai-
res et sur les fonds, au voisinage de la base belge. 
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Quelques mois plus tard, l ' Institut participait à l'opération 
« Gibraltar ». 
Pendant un mois (du 15 mai au 15 ju in 1961) le bateau de 
recherche de la Force Navale « Eupen », avec une équipe de scienti-
fiques et de techniciens de l ' Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique, a participé à une étude internationale des problèmes hydro-
logiques dans le Détroit de Gibraltar : Quatre autres pays, la France, 
la Norvège, l ' Ital ie et l'Espagne avaient décidé, dans le cadre du 
groupe océanographique de l ' O T A N , de s'associer pour résoudre de 
vastes problèmes océanographiques, que seul un travail en équipe et 
simultané, mené par plusieurs unités, pouvait résoudre. 
D'autres équipes de bateaux européens travaillent actuellement 
à l'étude du G u l f Stream entre les Iles Feroë et Shetland, mais faute 
de moyens techniques, nous ne pouvons nous y associer. 
A Gibraltar, i l s'agissait de mesurer l 'apport d'eau atlantique 
en Méditerranée; cette eau pénètre d'une façon continue en surface, 
pour compenser le déficit, provoqué par l'évaporation de cette mer 
fermée; nous savons, d'autre part, qu'un f lot d'eau plus salée sort en 
profondeur de la Méditerranée. Le phénomène est complexe et sous 
l'influence des marées et des vents. Les mesures se sont effectuées 
simultanément en plusieurs points; les couches d'eaux ont été analy-
sées, les courants mesurés par différentes techniques dans les deux 
couches. Des milliers d'échantillons d'eau seront étudiés, des dizaines 
de mètres de graphiques dépouillés et dans quelques mois le travail 
de synthèse pourra être réalisé. 
Cette opération Gibraltar ouvre une ère nouvelle dans l'océano-
graphie européenne : celle du travail en collaboration de plusieurs 
pays pour résoudre un problème complexe et d'intérêt général. 
Avec notre programme de développement de la recherche scienti-
fique, nous disposerons dans un proche avenir des éléments néces-
saires pour les recherches océanographiques dans pratiquement tous 
les domaines, tant physique que chimique et biologique. 
I l est d'ailleurs indispensable que ces trois domaines soient 
coordonnés, car, dans la plupart des cas, on ne peut comprendre les 
phénomènes dans un domaine qu'à la lumière des autres. Si les con-
ditions chimiques interviennent dans la biologie, la vie intervient 
également dans la chimie des eaux. 
Les recherches paléoécologiques ne pouvant que bénéficier de 
toute information et de tout élément de comparaison, déduites de 
l'observation des conditions de vie et de mort des organismes actuels, 
RECHERCHES OCÉANOGRAPHIQUES 7 
l ' Institut royal des Sciences naturelles de Belgique favorise des études 
taphonomiques (enfouissement des organismes) effectuées à l'aide 
de la plongée en scaphandre autonome. 
On peut espérer voir ainsi notre pays reprendre, en océanogra-
phie, une situation normale parmi les pays européens. 
De jeunes scientifiques sont actuellement en formation dans dif-
férents centres océanographiques étrangers; ils participent à des croi-
sières sur les bateaux de recherche les mieux équipés. Nos laboratoires 
sont progressivement modernisés. Sans doute les activités des autres 
centres intéressés par l'océanographie se compléteront progressive-
ment, pour bientôt former un tout. En effet, à côté des études 
fondamentales réalisées par l ' Institut et par les Universités, les appli-
cations pratiques et l 'exploitation de la mer rentreront dans le cadre 
des activités d'une station de recherche pour les pêcheries, en stade 
de création par le Ministère de l 'Agriculture. Des recherches spéciales 
sont déjà rendues possibles, grâce à l'existence du Centre national 
d'Océanographie, qui travaille en collaboration avec le Fonds national 
de la Recherche scientifique; les chercheurs pourront y trouver l'aide 
nécessaire à la poursuite de leurs investigations. I l suffit de rappeler 
la part importante de cet organisme dans la mise au point du célèbre 
bathyscaphe. Enfin le G.B.R.S. (Groupe belge de recherche scienti-
fique sous-marine) assure la formation des jeunes universitaires à la 
technique de la plongée sous-marine. Chaque année, un stage en mer 
permet à 15 à 20 étudiants de se perfectionner ainsi dans l'étude du 
mil ieu marin. 
Espérons que, dans un proche avenir, i l nous sera possible d'ache-
ver les études entreprises au large du Congo et dans l 'Antarctique, et 
que bientôt nous disposerons d'un bateau océanographique pouvant 
se consacrer à plein temps aux recherches en mer. 
